
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 Les musiciens de la ville de Brême 6 d’après Grimm 
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             Tout était calme quand celui-ci entra dans la cuisine pour allumer une 

chandelle. Prenant alors les yeux brillants du chat pour des braises, il approcha 

une allumette pour l’enflammer. Mais le chat qui ne trouvait pas la plaisanterie à 

son goût, lui sauta au visage, crachant de colère et sortant toutes ses griffes. 

Effrayé, l’homme voulut bondir vers la porte de derrière pour s’enfuir, mais le 

chien qui s’y trouvait se précipita sur lui et le mordit à la jambe. 

Comme il passait près du fumier, il reçut une bonne ruade de l’âne, et pour finir, 

le coq, tiré de son sommeil par tout ce vacarme, lui lança un cocorico tonitruant 

du haut de son perchoir. 

 

 

          Depuis ce jour, les brigands n’osèrent plus retourner 

dans la maison, et les quatre musiciens de Brême s’y 

plurent tellement qu’ils ne voulurent plus jamais la quitter. 
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          Le brigand s’enfuit alors à toutes jambes vers le chef de la bande et lui dit : 

« Dans cette maison, il y a une terrible sorcière qui m’a craché au visage et m’a 

griffé avec ses doigts crochus ! Devant la porte, il y a un homme qui m’a blessé à 

la jambe avec son couteau ! Dehors, dans la cour, il y a un monstre noir qui m’a 

assené un coup de gourdin, et tout en haut du toit, il y a un juge qui a crié : 

« Qu’on m’amène ce fripon ! » J’ai fait aussi vite que j’ai pu pour leur échapper ! » 
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